
LE MOT DES RETRAITES 

Rentrée donc, pour le nouveau responsable académique des retraités. 
 
Je ne voudrais pas commencer mon propos sans saluer chaleureusement mon prédécesseur, 
Jean-Pierre FERNANDEZ, que tous, pendant de nombreuses années avons apprécié à cette 
responsabilité qu’il assumait avec grande compétence, gentillesse, humour et chaleur humaine. 
Sa brillante élection, au dernier congrès de Biarritz, à la Commission Nationale de Contrôle, 
l’empêche de poursuivre au plan académique. Un grand merci, Jean-Pierre, pour ce que tu as fait 
pour notre syndicat. Tes qualités sont maintenant au service du National. 
 
Je tiens également à saluer les collègues qui, aujourd’hui, quittent leur fonction et leur 
établissement et à leur dire ou rappeler que la vie syndicale ne s’arrête pas avec la retraite. C’est 
une des richesses de notre syndicat que les retraités continuent de militer aux côtés des actifs. 
Nous représentons plus de 20 % des adhérents du SNPDEN, c’est dire notre poids. 
 
Cette nouvelle année scolaire s’annonce difficile. La crise est toujours là, le chômage va 
s’amplifiant et la pandémie grippale arrive. Une nouvelle réforme des retraites, 
l’allongement du temps de travail, sont dans les projets du gouvernement. 
 
C’est dire qu’il est important qu’actifs et retraités continuent de se retrouver 
dans le SNPDEN. 
 
Un dernier détail pratique pour les nouveaux retraités : pensez à donner vos 
nouvelles coordonnées ( adresse, téléphone et adresse électronique)  à votre 
secrétaire départemental ; vous n’aurez, ainsi, pas de retard ni de d’interruption 
dans les informations syndicales. 
 

Bonne année syndicale à tous. 
chartier.snpden@orangefr 

par ALAIN CHARTIER 

TRIBUNE LIBRE 

A propos des dates d’examens… 
 

voyons…voyons…réfléchissons bien…. Ah, ça me revient, les examens, c’est ce qui occupe un adjoint ou, un chef 
quand il est tout seul, pendant, voyons…un certain temps ou un temps certain !!! 
 
Cette année, la grande nouveauté fut l’oral de rattrapage pour les bacs professionnels. Les élèves n’en croyaient pas 
leurs oreilles quand on leur a annoncé cette nouvelle bien tardivement. Certains avaient déjà réservé leurs vacances 
et ne comptaient pas se rendre à l’oral. Ce genre de désagrément ne devrait plus se produire l’an prochain !!!!! Cela 
va rentrer dans les mœurs, mais quand même …., pourquoi, encore une fois, travailler dans la précipitation. 
 
Quant aux lycées généraux, technologiques et les collèges, ce ne sont pas les dates d’examens 
en elles-mêmes qui posent problème, même si elles ont été retardées, mais le résultat de ce 
calendrier hyper contraint, de cette reconquête du mois de juin. Tout est à faire en même temps : 
orientation, conseils de classe, examens, affectation, emplois du temps, oraux du second groupe 
…et… parfois début juillet déjà des personnels en vacances (je pense entre autre aux personnels 
« informatique »)ou bien des collaborateurs fatigués, qu’il faut soutenir. Bref, en un mot, nous 
vivons une pression terrible en un temps très court, c’est épuisant, et dans ces moments-là, nous 
ressentons vraiment l’angoisse du gardien de but au moment du penalty comme dirait Peter 
Handke. 

par Dominique CHARRAZAC 


